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Métropolisation et dynamiques de peuplement en France 
 
- Vous conduirez l’analyse et la contextualisation scientifique et critique des documents 
numérotés de 1 à 5.  
  
- Vous formulerez les objectifs et la problématique d’une séquence, pour un niveau de 
classe de collège ou de lycée de votre choix, au regard des programmes 
d’enseignement.   
Vous définirez les contenus à transmettre en cohérence avec les programmes et les 
ressources proposés dans le dossier (documents 1 à 7 et programmes officiels 
d’enseignement).  Vous établirez à la suite le projet de mise en œuvre de cette 
séquence pour le niveau de classe retenu.  
 
Une production graphique, croquis ou schéma, est obligatoire. Elle pourra être réalisée 
au choix du candidat, en lien avec l’analyse scientifique et critique des documents ou 
en lien avec le projet de mise en œuvre. La production graphique est attendue, à partir 
du fond fourni en annexe ou au choix du candidat. 
 
Liste des documents  
  
Documents scientifiques  
Document 1. Le système urbain dominé par les métropoles. 
  
Document 2. Les dynamiques métropolitaines de Mamoudzou. 
  
Document 3. L’écoquartier Flaubert à Rouen, un outil pour densifier la métropole. 
  
Document 4. Les dynamiques spatiales de la gentrification à Paris : un processus de 
diffusion à partir des beaux quartiers. 
 
Document 5. Corpus photographique des aménagements du quartier Confluence à 
Lyon. 
 
Documents et outils didactiques  
Document 6. Extrait du Manuel d’histoire-géographie-EMC, classe de troisième, dirigé 
par Emilie Blanchard et Arnaud Mercier, Lyon, Le livrescolaire.fr, 2016, p. 270-271.  
  
Document 7. Extrait du Manuel d’histoire-géographie, classe de première générale, 
dirigé par Serge Bourgeat et Catherine Bras, Paris, Belin, 2019, p. 314-315.  
  
Programmes officiels d’enseignement  
Extraits :   
-classe de troisième  
-classe de première générale  
 
Document réponse - Annexe - Fond de carte 
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Document 1. Un système urbain dominé par les métropoles.  
 

Source : « La France ; atlas géographique et géopolitique », sous la direction de Stéphanie Beucher et de 
Florence Smits, Atlas Autrement , 2020, p. 46. 
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Document 2. Les dynamiques métropolitaines de Mamoudzou. 

Source : Joël Ninon, « La dynamique urbaine à Mayotte : l’étalement de Mamoudzou et la 
"périphérisation" des centres petits-terriens, Cahiers d’Outre-Mer, n°240, octobre-décembre 2007, 
pp. 305-318. 

 

La ville de Mamoudzou, située dans l’est de Grande-Terre à Mayotte, a enregistré des 
croissances démographiques exceptionnelles depuis 1966. Sa population s’élevait alors 
à 4 556 habitants, soit 1/10e de l’effectif actuel. Pendant le même temps la population 
de l’ensemble mahorais était multipliée par 5 ; elle compte aujourd’hui 160 265 âmes 
réparties comme suit : 141 047 sur Grande-Terre (340 km2) et 19 818 sur Petite-Terre 
(34 km2). Mamoudzou rassemble aussi près du tiers de la population 
totale « insulaire » : 28 % en 2002 contre 21 % en 1991. Cette évolution démographique 
s’explique par une croissance naturelle vigoureuse et soutenue résultant des effets 
conjugués d’une natalité très active supérieure à 40 ‰ et d’une mortalité modérée 
estimée inférieure à 6 ‰, mais aussi par un apport de populations jeunes à la recherche 
d’emplois, originaires des autres communes – le taux d’attraction de l’emploi pour 
Mamoudzou atteignait 145,5 % en 2002, une seule autre commune enregistre un taux 
positif : Ouangani avec 100,7 % – et l’arrivée de Métropolitains et surtout d’Étrangers, 
de plus en plus nombreux depuis 1978. Ainsi, sur les 21 500 néo-résidents arrivés à 
Mayotte entre 1997 et 2002, deux tiers sont des Comoriens et un cinquième des 
Métropolitains. 

L’afflux des étrangers qui représentent aujourd’hui 34,5 % de la population résulte de la 
relative prospérité de Mayotte, des difficultés économiques et politiques des Comores, 
des liens familiaux étroits avec les autres îles de l’archipel comorien, en particulier 
Anjouan. Ainsi, c’est environ un millier de clandestins qui, chaque année, après des 
traversées à hauts risques, débarque à Mayotte. Les « immigrants » métropolitains ou 
étrangers privilégient le chef-lieu comme ce fut le cas pour une forte proportion des 
32 000 individus entrés à Mayotte entre 1985 et 1997. Le phénomène s’est poursuivi 
puisque 42 % environ de ceux arrivés entre 1997 et 2002 habitent à Mamoudzou où les 
nombreux irréguliers tirent parti d’un secteur informel très actif. La commune compterait 
plus de 54 % d’étrangers contre 40 % en 1997 et rassemblerait presque 45 % de la 
population étrangère de Mayotte. Au total, le peuplement de l’espace mahorais fait 
apparaître un chef-lieu qui concentre presque un tiers de la population, un déséquilibre 
Est/Ouest et des vides dans le centre de Grande-Terre. Les villes sont rares mêmes si 
les communes regroupent des effectifs suffisants pour constituer des unités urbaines. 
Situé dans l’aire d’influence de Mamoudzou, le centre urbain de Dzaoudzi, sur Petite-
Terre, occupe le troisième rang avec 12 308 habitants, suivi de Pamandzi 
7 510 habitants. Sur Grande-Terre, hormis Mamoudzou, les autres agglomérations ne 
sont que des villages ou des bourgs même si leur population communale dépasse pour 
la plupart 5 000 habitants. C’est le cas pour Koungou (5 467 habitants) et Majicavo 
Koropa (5 828 habitants), au nord de Mamoudzou, qui apparaissent tout au plus comme 
deux « grosses » agglomérations, dépourvues de la plupart des éléments structurants 
essentiels. 

Au poids démographique et à la fonction résidentielle de Mamoudzou s’ajoutent les 
fonctions politiques et économiques qui se développent. Depuis 1987, avec le transfert 
du chef-lieu de la Collectivité territoriale à Mamoudzou, l’agglomération accueille les 
principales administrations et les principaux services gros pourvoyeurs d’emplois : 
Préfecture, Conseil général, D.D.E., D.A.S.S., Chambres consulaires, banques… Par 
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ailleurs, la zone d’activités de Kaouéni dans l’est de la commune, avec ses 345 petites 
et moyennes entreprises (PME) diversifiées surtout dans le commerce et les services, 
puis l’artisanat et l’industrie, emploie 4 376 salariés. Avec le centre commercial en limite 
communale, le débarcadère, plate-forme intermodale vitale et interface avec Petite-
Terre et l’extérieur par lequel transitent quotidiennement 11 845 passagers et 
532 véhicules, et les réseaux contribuent à renforcer la place indiscutable de 
Mamoudzou au sommet d’une armature urbaine unipolaire, déséquilibrée et incomplète. 

La densification du centre et des quartiers péricentraux de Mamoudzou s’est 
considérablement ralentie ces dernières années. L’accroissement démographique n’y 
était plus que de 15,30 % de 1997 à 2002, alors qu’il approchait 40 % pour le reste de 
la commune. La ville fait l’objet de travaux d’aménagement, de structuration en vue 
d’atténuer l’anarchie dominante et de répondre aux exigences attachées au statut 
départemental à venir, en matière d’équipements, d’infrastructures, de commerces et 
de services supérieurs, gros consommateurs d’espace. Ces transformations combinées 
à la rareté du foncier à vocation résidentielle expliquent grandement cette relative 
croissance modérée. 
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Document 3. L’écoquartier Flaubert à Rouen, un outil pour densifier la métropole. 
 
Source : Lucie Dupressoir, « Rouen, un écoquartier va voir le jour à côté de l’usine Lubrizol », Le Figaro.fr, 
6/11/2020. 
 

Le long de l'avenue Jean-Rondeaux à Rouen, les panneaux d'affichage sur le futur 
écoquartier Flaubert donnent envie. Immeubles modernes, espaces verts, canal... Tout 
y est. À 300 mètres du prochain quartier, se trouve également l'usine Lubrizol, classée 
Seveso, et dont une partie a été ravagée par un violent incendie l'année dernière. L'idée 
de construire un quartier sur cette ancienne friche industrielle de 500.000 m² à cheval 
entre les communes de Rouen et Petit-Quevilly a été imaginée il y a une vingtaine 
d'années pour lutter contre l'étalement urbain. Lancé en 2011, l'écoquartier doit 
notamment accueillir 2500 logements, 250.000 m² de bureaux, des commerces, un 
collège, ou encore une crèche. L'incendie de Lubrizol et les 9500 tonnes de produits 
chimiques partis en fumée ont inévitablement remis en question l'avenir du projet. […] 
 
Malgré ces interrogations et ces doutes, pas question pour la Métropole d'abandonner 
le projet. Un moratoire informel a toutefois été instauré pendant un an. Le changement 
de municipalité (mais pas de majorité) à Rouen et de bureau à la Métropole cet été 
semble donner un nouveau souffle aux réflexions. Pour Nicolas Mayer-Rossignol, 
nouveau maire de Rouen et nouveau président de la Métropole (PS), il est clair que 
l'écoquartier ne peut pas être conçu tel qu'il l'était prévu. « Il faut repenser ce projet de 
façon beaucoup plus écologique et citoyenne », affirme-t-il. Une consultation citoyenne 
est d'ailleurs lancée ce vendredi 25 septembre à Rouen pour revoir l'aménagement des 
différentes de zones du terrain. Nicolas Mayer-Rossignol imagine, lui, une zone tampon 
entre la zone industrialo-portuaire et l'écoquartier. « Au départ, les aménagements 
prévus étaient trop près de la zone industrielle. Ce qu'on propose c'est que toute une 
partie à proximité de la zone industrielle soit sanctuarisée sous forme de forêt urbaine », 
déclare-t-il. Même son de cloche chez les militants écologistes. Guillaume Blavette, 
secrétaire à la section normande de France Nature Environnement, le dit clairement : 
« Il faut adapter ce projet d'urbanisme aux deux risques majeurs : le risque 
technologique et le risque d'inondation. [...] Après l'accident de Lubrizol, on peut revoir 
les aménagements mais leur opportunité demeure et n'est pas annulée ». Il souligne 
également l'importance de ce projet pour limiter la déforestation en périphérie de la ville. 
« Le vrai problème à Rouen c'est l'étalement urbain. Si on veut sauvegarder les espaces 
naturels et agricoles autour, il faut reconstruire en ville. [...] Le projet initial tel qu'il était 
imaginé il y a une dizaine d'années ne sera pas forcément réalisé, ce ne sera pas 
forcément un écoquartier, mais c'est une belle opération dans un vrai souci de 
redensifier la ville ». […] 
 
Il est incontestable que les promoteurs immobiliers devront s'adapter à la refonte du 
projet. L'un d'entre eux, Odyssée Immobilier, a d'ores et déjà retravaillé son permis de 
construire. Le chamboulement provoqué par l'incendie de Lubrizol, auquel s'est ajouté 
le confinement, a provoqué un retard considérable sur le début des travaux et la 
livraison des premiers lots. Alors qu'Odyssée Immobilier devait fournir ses premiers 
bâtiments au quatrième trimestre de 2021, Lucie Carton (une responsable du projet) 
estime que ceux-ci ne pourront être livrés avant le troisième trimestre de 2022. Nicolas 
Mayer-Rossignol imagine, lui, une construction pour 2023. Malgré tout, les acquéreurs 
du projet n'ont pas renoncé à s'y installer. « On a contacté les acquéreurs potentiels et 
ils nous ont tous confirmé qu'ils maintenaient le projet », conclut Lucie Carton. 
 



‒ 6 ‒ 

Document 4. Les dynamiques spatiales de la gentrification à Paris : un processus de 
diffusion à partir des beaux quartiers. 
 
Source : Anne Clerval, « Les dynamiques spatiales de la gentrification à Paris », Cybergeo: European 
Journal of Geography [En ligne], Espace, Société, Territoire, document 505, mis en ligne le 20 juillet 2010. 
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Document 5. Corpus photographique des aménagements du quartier Confluence à 
Lyon. 
 
Source : Matthieu Adam, « Confluence, vitrine et arrière-boutique de la métropolisation lyonnaise », 
Géoconfluences, novembre 2020. 
 

 
 

1. Vue de la darse depuis le 
centre commercial : les dernières 
constructions de la première 
phrase du projet, à gauche, parmi 
lesquelles un bâtiment de 
bureaux à énergie positive (il en 
produit théoriquement plus qu’il 
n'en consomme), font face aux 
premières de la seconde, à droite. 
En arrière-plan, la tour Belv'y, 
immeuble résidentiel. 
 

 

2. Devant l’entrée du centre 
commercial Confluence, la 
multimodalité du quartier se fait 
visible : l’automobile partage 
l’espace avec le tramway, le vélo 
privé et le vélo en libre-service 
(station de Vélo’v sur la gauche 
du cliché). Le centre commercial 
accueille aussi un hôtel 4 étoiles 
et un parking de 1355 places. 
 
 
 
 

 

3. Dernier bâtiment de 
« starchitecte » inaugurée à 
Confluence, la tour Ycône (à 
droite sur l'image) a été dessinée 
par le Français Jean Nouvel. 
Alors que les appartements des 
derniers étages, dont l'un est 
même doté d'une piscine, se sont 
négociés à des prix très 
supérieurs à la norme lyonnaise, 
la communication s’est largement 
faite sur la mixité sociale que la 
présence de logements sociaux 
permettrait.  
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Document 6. Extrait du Manuel d’histoire-géographie-EMC, classe de troisième, dirigé 
par Emilie Blanchard et Arnaud Mercier, Lyon, Le livrescolaire.fr, 2016, p. 270-271.  
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Document 7. Extrait du Manuel d’histoire-géographie, classe de première générale, 
dirigé par Serge Bourgeat et Catherine Bras, Paris, Belin, 2019, p. 314-315.  
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Programmes officiels d’enseignement  
  
Extrait du programme de troisième (B.O.E.N spécial n°31 du 30 juillet 2020) 

Repères annuels de 
programmation 

Démarches et contenus d’enseignement 

Thème 1 
Dynamiques territoriales de la 
France contemporaine 
- Les aires urbaines, une nouvelle 
géographie d’une France mondialisée. 
- Les espaces productifs et leurs 
évolutions. 
- Les espaces de faible densité 
(espaces ruraux, montagnes, secteurs 
touristiques peu urbanisés) et leurs 
atouts. 

L’orientation de la classe de 3e consiste à proposer aux 
élèves des bases pour la connaissance de la géographie 
de la France et de l’Union européenne. Il s’agit d’un 
moment étape particulièrement important dans le cadre de 
la scolarité obligatoire. Cette approche peut être utilement 
articulée avec l’étude du dernier thème du programme 
d’histoire de l’année de 3e. 
Le territoire français a profondément changé depuis 50 
ans, en raison de l’urbanisation qui a modifié les genres de 
vie et a redistribué les populations et les activités 
économiques. Il s’agit de présenter aux élèves ces 
principaux bouleversements. La géographie des aires 
urbaines permet de sensibiliser les élèves à la diversité 
des espaces (centraux, péricentraux, périurbains, 
suburbains) concernés par l’urbanisation et aux relations 
entre les aires d’influences urbaines. 
Les mutations des espaces productifs, à dominante 
industrielle, agricole, touristique ou d’affaires, sont 
abordées en lien avec l’urbanisation et la mondialisation 
qui en redessinent la géographie. 
Les espaces de faible densité (espaces ruraux, 
montagnes, secteurs touristiques peu urbanisés) sont 
abordés sous l’angle de la diversité de leurs dynamiques 
et de leurs atouts. Ce ne sont pas seulement des marges 
délaissées et des espaces sans ressources productives 
via notamment les activités agricoles, touristiques ou liées 
à l’accueil de nouveaux types d’habitants. 
Les 3 sous-thèmes peuvent être abordés à travers des 
études de cas, des exemples concrets, au choix du 
professeur, et des cartes à différentes échelles. Ce thème 
se prête à la réalisation de croquis ou de schémas. 
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Extrait du programme de première générale (B.O.E.N spécial n° 1 du 22 janvier 2019)  
 
Thème 1 : La métropolisation : un processus mondial différencié (12-14 heures) 
Questions 
 Les villes à l’échelle mondiale : le poids 
croissant des métropoles. 
 Des métropoles inégales et en 
mutation. 
 
 

Commentaire 
Depuis 2007, la moitié de la population mondiale vit en ville 
; cette part ne cesse de progresser. Cette urbanisation 
s’accompagne d’un processus de métropolisation : 
concentration des populations, des activités et des 
fonctions de commandement. 
En dépit de ce que l’on pourrait identifier comme des 
caractéristiques métropolitaines (quartier d’affaires, 
équipement culturel de premier plan, nœuds de transports 
et de communication majeur, institution de recherche et 
d’innovation...), les métropoles sont très diverses. Elles 
sont inégalement attractives et n’exercent pas la même 
influence. 
À l’échelle locale, l’étalement urbain combiné à 
l’émergence de nouveaux centres fonctionnels (dans la 
ville-centre comme dans les périphéries) contribuent à 
recomposer les espaces intra-métropolitains. Cela se 
traduit également par une accentuation des contrastes et 
des inégalités au sein des métropoles. 

Études de cas possibles : 
 La métropolisation au Brésil : dynamiques et contrastes. 
 Londres : une métropole de rang mondial. 
 Mumbai : une métropole fragmentée. 
 La mégalopole du Nord-Est des États-Unis (de Boston à Washington) : des synergies métropolitaines. 
 
Question spécifique sur la France 
 
La France : la métropolisation et 
ses effets. 
 
 
 

Commentaire 
La métropolisation renforce le poids de Paris (ville 
primatiale) et recompose les dynamiques urbaines. 
L’importance et l’attractivité des métropoles régionales 
métropolitaines et ultramarines tendent à 
se renforcer, mais de façon différenciée, de même que la 
concurrence qu’elles se livrent. 
Cela conduit à une évolution de la place et du rôle des 
villes petites et moyennes, entre, pour certaines, mise à 
l’écart, dévitalisation des centres-villes, et, pour d’autres, 
un renouveau porté par une dynamique économique locale 
et la valorisation du cadre de vie. 
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